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Aux lecteurs et lectrices, 

 
 
LES SENTIERS DE L’ESPÉRANCE… 
 
 
Aujourd’hui, vous lirez un extrait de l’article de P. Lévis Veillette, p.m.é., pris dans la revue 
Missions Étrangères, avril 2013, p. 5 à 7. Si cela peut inspirer quelques initiatives ou idées, tant 
mieux. Bonne lecture. 
 
 
À Manaus, au Brésil, une partie de la ville a été déclarée « aire missionnaire ». Les compagnons 
et compagnes de l’endroit tâchent de donner un sens à ce projet distinct de la paroisse 
traditionnelle. Ce genre d’initiative correspond à notre vision de la mission et illustre bien le sens 
que nous donnons à l’expression « charisme missionnaire ». Le tout se déroule en lien avec les 
autorités de l’Église du lieu. Nous pouvons dire que, là aussi, l’engagement et l’espérance se 
conjuguent pour faire avancer le Royaume. 
 
À Pucallpa, au Pérou, l’espérance est mise à l’épreuve. Les nouvelles autorités ecclésiales ont 
adopté des critères pastoraux différents de ceux qui ont soutenu notre travail de pionniers depuis 
plus de 50 ans. Maintenant il faut redécouvrir le fait que toute l’Église est appelée à se construire 
comme une grande communauté et à le faire dans les cadres de la mission. Dans ce cas, 
l’espérance vient de la certitude qu’un conflit apporte à tout moment des éléments nouveaux et 
meilleurs. Cela dépendra de notre compréhension de l’histoire, surtout de notre regard vers 
l’avant, avec la conviction qu’en ce moment, la mission signifie aussi persévérance et patience. 
 
Travailler en Église aujourd’hui dans la mission nous conduira là où existe l’exclusion des 
pauvres; alors nous essaierons de faire apparaître la justice du Royaume. Là où se fait sentir 
l’autoritarisme, nous serons plutôt à l’écoute des gens, ouverts aux cultures, à la participation des 
femmes et à l’émancipation des peuples indigènes. Là où campe la corruption, nous chercherons 
les chemins de l’honnêteté. Quand dans nos groupes existera la routine ou le défaitisme, nous 
insisterons sur la formation permanente et les relations humaines plus sincères. Si surgit le doute 
concernant l’appel à la mission dans nos communautés, nous continuerons d’offrir notre 
programme de formation missionnaire ad gentes, c’est-à-dire aux nations, au-delà de nos 
frontières. 
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